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CONCERTS (GE)
MARATHON MUSICAL
À LA CITÉ BLEUE
Douze heures de musique

réparties en six concerts. La

Cité bleue accueille ce week-

end un marathon musical

sous la houlette du pianiste

Nelson Goerner. Vingt artistes

suisses et internationaux

joueront lors de cet événe-

ment, dont le Quatuor Mo-

digliani, l’altiste Eli Karanfilo-

va, et les pianistes Rusulan

Alavidze et Leonardo García

Alarcón, directeur artistique

de la Cité bleue. Le pianiste

Vsevolod Zavidov, 19 ans, et

lauréat du Concours de Ge-

nève, sera de la partie, ainsi

que Nelson Goerner lui-

même. Au programme, des

Nocturnes de Chopin et de

Fauré, Eine kleine Nacthmu-

sik de Mozart, le Clair de Lune

de Debussy, entre autres. MOP

Du 27 au 28 avril à la Cité bleue,
Genève, lacitebleue.ch

TABLE RONDE
BRÛLÉE VIVE
La paroisse de Jussy organise

une table ronde ce jeudi au-

tour du thème des sorcières,

avec Michel Porret, professeur

d’histoire à l’Unige et spécia-

liste de l’histoire des sorcières

dans le canton de Genève.

Avec Elizabeth Félix, autrice

de Cris d’espérance, Sarah

Sandoz, cofondatrice de l’as-

sociation Trois cercles, et

Luc-Eric Revilliod, arrière-

neveu de Rolette Revilliod,

condamnée au bûcher pour

sorcellerie en 1626. Samedi

et dimanche, le spectacle

musical Brûle sorcière! lui

rend hommage dans le cadre

du festival Mémoire vive. CDT

Du 25 au 28 avril, Temple de Jussy
(GE). Infos: jussy.epg.ch

MUSIQUE (VD)
MADELEINE LECLAIR JOUE
EN MULTIDIFFUSION
Dans le cadre du cycle de

performances sonores en

multidiffusion au cinéma

Bellevaux, à Lausanne, Ma-

deleine Leclair, responsable

du département musical et

sonore du Musée d’ethnogra-

phie de Genève, jouera ven-

dredi son œuvre originale. CO

Ve 26 avril, 20h, cinéma Bellevaux,
Lausanne. cinemabellevaux.ch

Un très grand Gulliver sous chapiteau
Théâtre X «Les habits neufs de Gul-
liver», ainsi pourrait s’intituler le nou-
veau spectacle des ArTpenteurs tant 
il renouvelle le récit de Jonathan Swift. 
Tout en critiquant les puissants avec 
un humour décapant. A voir au Petit 
Théâtre, à Lausanne.

Les Voyages de Gulliver paraissent en 
1726. Jonathan Swift, de nationalité 
anglaise, signe cette parodie de récit de 
voyage, qui lui permet non seulement 
de laisser libre cours à son imagination, 
mais aussi de réaliser une satire poli-
tique et sociale retentissante. Lemuel 
Gulliver, son héros, passe de mésaven-
ture en mésaventure, lors de confron-
tations avec des univers aux antipodes 
les uns des autres, des minuscules lil-
liputiens aux géants de Brobdingnag.

La troupe nomade des ArTpenteurs 
nous propose une cuvée à déguster 
sans hésitation. On a beau connaître 
l’histoire (ou en tout cas une partie, la 
plus accessible), l’avoir lue, entendue, 
vue en dessins animés, films, jusqu’à 

être parfois un peu lassé de ces aven-
tures et naufrages à répétition, ce qui se 
déploie sous le chapiteau des ArTpen-
teurs laisse pantois. Du début jusqu’à 
la fin, ce spectacle tout public fascine 
et captive grand·es et petit·es, fait rire 
et surprend, avec une mention spéciale 

pour une fin qui ouvre sur autre chose 
(on n’en dira pas plus).

Avec cette adaptation très libre, 
signée Yvan Richardet, auteur, co-
médien, chanteur et musicien, on se 
retrouve dans une comédie musicale. 
Et chacun·e des protagonistes se révèle 

aussi bien excellent acteur·trice que 
musicien·ne. La mise en scène place 
immédiatement les enjeux: micro et 
macro, proche et lointain, utilisation 
des caméras et écran de smartphones, 
projections sur grand écran.

Les repères sont brouillés et tout cela 
se fait sous notre nez, avec la jubilation 
d’un théâtre un peu circassien, dans le 
ventre d’un chapiteau-bateau dans le-
quel nous sommes embarqués, avec ses 
lampes-tempêtes qui se balancent au 
gré du vent imaginaire.

On pense par moments au réalisa-
teur français Michel Gondry, avec des 
instruments en taille réelle ou au for-
mat jouet, et leur sonorités aigrelettes 
ou nasillardes, bricolages et trucages, 
effets d’échelles, ville constituée de blocs 
de construction multicolores… La mise 
en scène de Thierry Crozat, fondateur 
historique avec Chantal Bianchi de la 
compagnie, fait feu de tout bois, sans 
jamais se refuser le plaisir de l’inven-
tion, des formes, des couleurs, des jeux 
autant avec les objets qu’avec les mots.

Le texte est particulièrement savou-
reux et intelligent, tout en restant à 
hauteur d’enfant. Sa liberté de critique 
s’est actualisée, elle s’étend à notre 
monde contemporain et ses si délicates 
problématiques: la crise de l’environne-
ment et les pseudo-réponses technolo-
giques, avec une «planète B» parfaite-
ment anachronique mais si cohérente.

Naufrage après naufrage, hélas par-
tout, Gulliver se heurte à la même bê-
tise, à l’avidité… mais les travers de nos 
sociétés, passées et actuelles, sont mon-
trés avec tant d’imagination et d’esprit, 
et surtout, une touche d’espoir qui il-
lumine le tout, que le public tous âges 
confondus  en ressort avec un immense 
sourire. ISABELLE CARCELES

Dès 7 ans. Jusqu’au 5 mai, Petit Théâtre, 
Lausanne (complet, liste d’attente),  
wwww.lepetittheatre.ch; puis en tournée 
romande: 29-30 juin, Vive(z) l’été (Renens);  
31 août-5 septembre, Point-Favre (Chêne-Bourg, 
GE); 11-16 septembre, Théâtre Oriental-Vevey  
(La Tour-de-Peilz); 21-22 septembre, Théâtre 
Waouw (Aigle); 28-29 septembre, Théâtre de 
Grand-Champ (Gland).

La troupe nomade des ArTpenteurs nous embarque dans l’aventure. PHILIPPE PACHE

Mathias Liengme a réuni sur un vinyle des musiciens vétérans du reggae jamaïcain.
Une création scénique de la Fanfare du Loup prolonge l’hommage

Genève à l’heure de Kingston
RODERIC MOUNIR

Musique X L’objet est splen-
dide. Un vinyle emballé dans
une pochette aux teintes vin-
tage délavées, signée de l’ar-
tiste étasunien Jason Bonner.
Dans le flacon, ivresse garan-
tie: flanqué d’un livret garni de
notes explicatives, From Then
’Til Now renferme neuf titres
instrumentaux joués par une
cinquantaine de vétérans par-
mi les plus rodés du reggae
jamaïcain. Des musiciens de
session dont le public ignore
souvent les noms malgré leur
contribution essentielle aux
succès de Toots and The May-
tals, Burning Spear, Black
Uhuru, Junior Murvin et le
plus illustre d’entre tous, Bob
Marley.

Et c’est un Genevois, Ma-
thias Liengme, qui a accom-
pli cet exploit. Claviériste et
cofondateur du label Fruits
Records, il a mis sept ans à
faire aboutir son projet et peut
en savourer la concrétisa-
tion. Sans parler du fait de voir
son nom associé, au dos de la
pochette, à ceux de légendes
sexagénaires, septuagénaires
voire octogénaires comme Sly
Dunbar, Robbie Shakespeare,
Leroy «Horsemouth» Wallace,
Vin Gordon, Ernest Ranglin ou
Tyrone Downie, le claviériste
des Wailers.

«La plupart de ces musiciens 
ne jouent presque plus», confie
Mathias Liengme. Comme
toutes les musiques populaires, 
le reggae a suivi les évolutions
technologiques et les modes. Au
milieu des années 1980, boîtes
à rythmes et synthés ont révo-
lutionné la production. Le style 
dancehall a supplanté le reg-
gae, le numérique accentuant
la standardisation. «On peut
fabriquer un album entier au-
jourd’hui à deux musiciens au
lieu de dix.» Alors, quand un
Genevois passionné de reggae
roots bat le rappel, tous les pion-
niers rappliquent à Kingston.

«Jackie Jackson, 77  ans, qui
fut bassiste des Skatalites et
de Toots and the Maytals, a
traversé l’île pour venir jouer
sur un titre», raconte Mathias
Liengme.

Le son organique
Autofinancées, les sessions ont
pris place en février et mars
2017 dans plusieurs studios
de Kingston. Où le son n’est
plus celui d’antan, quand le
Studio One de Coxsone Dodd et
du Black Ark de Lee «Scratch»
Perry influençait toute l’élite,
des Stones aux Clash et The Po-
lice, jusqu’à Serge Gainsbourg
qui enregistra un album entier
à Kingston, Aux armes et cætera, 
en 1979. Pour obtenir le grain
chaud et organique indispen-
sable à un tel projet, le mixage
a été confié à Robert Sánchez,
fer de lance du reggae actuel
en Europe. Il fera le voyage de
Santander pour remixer l’al-

bum en direct, samedi, lors du
vernissage chez Bongo Joe. Jeu-
di et vendredi, il sera au micro
de Do the Reggae, création où la
Fanfareduloup et un groupe de
reggaemen genevois, The 18th
Parallel, passeront en revue
des classiques du genre et deux
titres de Mathieu Liengme.

Belle manière de boucler la
boucle en live. Car Liengme,
non content d’avoir réuni le
casting prestigieux des Roots
Architects, a signé les neuf
compositions de From Then
’Til Now. «Voir des légendes
jamaïcaines les interpréter à
leur sauce a été magique», se
remémore le musicien. Qui
confie avoir dû composer avec
les inimitiés et rivalités de ces
caractères bien trempés.

Trésor national
Heureusement, il a pu compter
sur Leroy «Horsemouth» Wal-
lace, son cheval de Troie dans la

scène locale. Un batteur ayant
collaboré avec les plus grands,
qui lui a ouvert son carnet
d’adresses. Au final, From Then 
’Til Now transpire le groove et la
patine incontestablement roots. 
Claviers et guitare marquent la 
syncope, la baguette claque en
rimshot sur le cercle de la caisse 
claire, les cuivres font monter
la fièvre et l’orgue dispense ses
volutes éthérées. Ne manquent
finalement que les chœurs fé-
minins et quelques envolées
suaves d’un Max Romeo ou
d’un Errol Kong. Ce dernier,
surnommé I Kong, avait permis
à Mathias Liengme de poser un 
pied en Jamaïque il y a dix ans,
à la faveur d’un projet commun 
de disque et de tournée.

On reste émerveillé par la
qualité et la quantité de mu-
sique produite sur l’île des Ca-
raïbes, à peine plus grande que
la Suisse romande. «Le reggae
est un trésor national peu va-

lorisé en Jamaïque», déplore
l’ethnomusicologue de forma-
tion, auteur d’un mémoire sur
le sujet. «Ces musiciens âgés
ne touchent aucune pension
spéciale de l’Etat, il n’existe pas 
de fonds d’archive. Le reggae a
produit une foule d’enregistre-
ments, mais beaucoup d’infor-
mations relatives au contexte
disparaissent avec ceux qui en
sont la mémoire.» A l’instar de
Tyrone Downie, dont le clavier à
jamais associé aux tubes «Could
You Be Loved» et «I Shot The
Sheriff» s’est tu définitivement
le 6 novembre 2022. Un talent
immortalisé parmi d’autres sur
le LP de Fruits Records. I

Roots Architects, From Then ’Til Now, 
Fruits Records.
Vernissage chez Bongo Joe: discussion
et remix live par Robert Sánchez,
sa 27 avril, 16h-20h.
Do the Reggae, Fanfareduloup avec
Robert Sánchez et The18th Parallel,
je 25 et ve 26 avril, 20h, Alhambra.
Rés: fanfareduloup.ch
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